
FORESTIERS ET VOYAGEURS.

sourciller, et ne font portage, avec leurs canots de
bois, qu'en face d'une chute.

Faire partir la digue est, de toutes les opérations
de la descente des billots, la plus dangereuse. Figu-
rez-vous plusieurs milliers d'énormes pièces de bois
arrêtées et enchevêtrées ensemble au milieu des
rochers, dans le voisinage immédiat d'une chute où
s'engouffrent des torrents d'eau. Il s'agit d'aller, quel-
quefois au milieu du courant, entouré du brouillard
qui s'élève des eaux agitées, éouper à coups de hache la
pièce qui sert de clef à la digue. Le forestier chargé
de cette dangereuse mission n'a qu'un seul moyen
d'éviter d'être entraîné dans l'abîme, par les billots
qu'il met ainsi en mouvement sous ses pieds, c'est,
après avoir bien jugé du temps propice, marqué par
ce court intervalle qui sépare le moment ou la pièce
entamée par la hache commence à céder à la pression,
et le moment ou elle se brise avec fracas, c'est de
courir sur les billots à rebours du courant et de gagner
ainsi obliquement le rivage, où l'attendent ses com-
pagnons prêts à le recevoir et à lui porter secours au
besoin.

L'habitude donne à ces hommes une telle habileté
et leur fait acquérir un tel sang froid qu'ils exécutent,
sur les billots emportés par les courants, des tours de
force qui font dresser les cheveux de ceux qui les
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